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DU STYLE SÉVÈRE AU STYLE LrBRE 

Depuis 1930, la mai on H einrich Ke lier, de Berl in , a entrepris, 
sous la direction de MM. 13cazlcy ct Jacobsthal, l' édition de fa ci­
cules qui , ou le nom de Bilder griechi cher V asen 1, ont pour but 
de fournir au x amateurs et aux spéc ialist es de la céramique grecque 
une documentation étendue ct de qualité , classée suivant un ordre 
méthodiqu e. Formés de 24 à 32 planches et d 'un e introduction à la 
fois brève et dense , ces petits volumes nous donnent des vues d 'cn-
emble et de détail, photog1·aphics ct dessins 2, d 'o ù se dégage une 

personnalité de peintre. 

En effet , si quelques num éro sont con acrés à des groupe ano­
n mes, d'autres ont pour sujet un de ces arti t e dont la méthode 
à la foi audacieuse et prudente , de M. Beazley excelle ù re titucr 
l'œuvre et à évoquer l'image . Le maître lui-m ème a préparé trois 
fascicules, mod èles du genre, tous trois concernant de cérami t e 
appartenant à la maturité et à la fin du st yle sévère ; plu récem­
ment, M. Webster a étudié suivant les mêmes principes un peintre 
du t yle libre. En examinant ommairement ces quatre fa scicule , 
pleins de do cuments et d 'idée , je voudrais donner un aper çu de la 
tran formation que constitue, dan l'hi stoire de l'im agerie athé­
nienne, le pas age du st yle sévère a u tyle libre. 

Parmi les décorateurs d e grands va e appartenant à la pre­
mière partie du ve siècle, M. Beazley a choi i comme représentatif 
ceux qu'il a lui-même bapti és Peintre de Berlin , Peintre de Kléo­
phradès, Peintre de Pan. E n chacun d 'eux revit un aspect de cette 
période si variée. 

La liste que l'auteur dresse des œuvres du Peintre de Berlin 

1. Actuellemen t, 11 fascicul es parm : 1. W. Ha hland : Vasen um M eidias, 1930: -
2. J. D. Beazlc,v: Der Berliner Maler, '1930;- 3. K. Scbefold: K ertscher Vasen, 1930:­
t,, J. D. Beazle;v :Der Pan·Maler, 193 1; - 5. Pericle Ducati : Pontische Vasen, 1932;­
fi. J. D. Bcazle;v: Der [(leophrades·i\Ialer, '1933;- 7. II. G. G. Payne : Protokorinlhische 
Vasenmalerei, '1933;- . T. B. L. Webster: Der Niobidenmaler, 1935; - 9. \Verner Tech· 
nau: Exekias,1936; -10. I-Ian Diepolder: Der Penlhesilea-Maler, 1936;- 11 . Andreas 
Rumpf: Sakonides, 1937. Les prix varient de 20 à 32 Mark. 

2. Les dessins dus à la main de M. Beazley sont un attrait des fascicules rédigé par lui. 
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comprend plu de 200 numéros. En même t emps que son étude ca­
ractérise le talent de l'artiste, elle vi e à en établir l'évolution chro­
nologique. C'est à la première phase de son activité, entre 500 et 
_480, qu'appartiennent les meilleure œuvres . Un ensemble particu­
lièrement original est formé par les amphores du type panathé­
naïque, amphores ornées sur chaque face d'une figure isolée dans 
le vernis noir dont est entièrement recouverte la poterie. Je profite 
de l'occasion pour faire plus complètement connaître (pl. I et fig. 1) 
un vase de ce genre, conservé à la Société archéologique de Mont­
pellier, dont le sujets ont été reproduits dan l'Élite des monu­
ments céramographiquesl, d' après de bons de ins exécutés alors 
qu'elle faisait partie de la collection I ollin. La vue d'ensemble 
permet d'apprécier l'art de la conception décorative. Le vernis 
noir fait res ortir l'ample galbe d u profil et donne au va e comme 
une solidité métallique. Quant à la figure , elle ne t ire pas seule­
ment sa beauté d'elle-même, mais aus i de sa mise en place. Par 
l' attitude, par le mouvement , le citharède s'accorde à la forme 
comme épanouie de l'amphore. Les bras avec les acce oires qu'il 
portent s'étendent au niveau de la plus forte rotondité; l'épaule du 
vase est suffisamment relevée pour que la tête ne se perde pas dans 
le raccourci et que la figure, dans la position normale de l'objet, 
soit entièrement vi ible. 

Dans les personnages du Peintre de Berlin, ce qui frappe au pre­
mier abord, c'est l'élégance nerve use, l'agilité, la légèreté; même 
arrêtés, on les sent prêts à reprendre leur élan. Jusqu'à la fin de sa 
carrière, alors que le peintre leur donnera une tructurc plus mas­
sive, ses figures , principalement ses figures isolées, conserveront 
souvent cette sorte d'in tabilité. 

Sur ces vases à figure unique, il n'y a généralement pas de scène ; 
la figure se suffit à elle-même. L'exécution e t très soignée, fine, 
préci e, d 'une netteté incisive. C'est surtout Je nu qui intéresse 
l'artiste; les modelés sont étudiés dans le détail, le modelé de l'ab­
domen, en particulier, rendu avec cette précision schématique qu'a 
aimée le style sévère dans a phase médiane . Mais cette préoccupa­
tion anatomique n'empêche pas l'expression du sentiment; la vie 
intérieure se reflète ur les vi ages de ces joueurs de cithare ou de 

1. De Lenorrnant el de 'ViLLe: II, pl. XVI, p. 38. Le vase a fait partie de la coll ection d u 
prince de Canino, puis de la collection Rollin , de laquelle la Société arc héo logique de l\Ionl­
pcllicr l'a acquis en 1847. Cf. Bcazlcy, J.H. S. , 1922, p . 71,-76; A li. Vasenmaler, p. 78, n° 16; 
Berliner Maler, p. 16, no 8. - Haut. : omso. Rep eints importa nts dans le pédot•·ibc du···­
vers (fig. 1), en parti culier dans la d raperie. 
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lyre qui , la tête renversée , s'absorbent dan leur chant (outre l'am­

phore de Montpellier, cf. Berliner 111aler, pl. 8, 2 L), comm e sur ceux 

Fig. 1. - 1\,\IPJI OBE ATTBIIJUÉE AU PE ri'iTHE DE BEnL rl\' (revers) 

des hét'OS combattant qui ornent le beau cratère du Briti h 1u­

seum (pl. 29-31). Le mouvement de la prunelle qui , dans l' œ il en 

amande allongée , accentue on glis ement vers l'angl e interne légè-
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rement ouvert, manifeste le entiment pa sionné, colère, ardeur, 
souffrance, exta e, ou la simple attention du regard fixé sur un 

point. 
En leur genre, les décors du Peintre de Berlin sont des chefs­

d 'œuvre ; mais l'inspiration en paraît ouvent un peu limitée, limi­
tée d'ailleurs volontairement, par le d é ir de re pecter les exigences 
de la poterie et d'y approprier les motifs. Avec le Peintre de Kléo­
phradès, nous avons affaire à un arti te d 'imagination vive, large, 
variée, pour qui la réalisation d'un bel ensemble est le point essen­
tiel, qui tient moins compte de l'adaptation à la forme du vase. 
Ml1e Richter 1 lui a re titué son nom : le peintre de I léophradès 
n' est autre que l'Épictétos dont la signature sc lit ur une péliké 
de Berlin, vase tout à fait différent de œuvres lai sées par le 
peintre bien connu Épictétos . On peut donc l' appeler Épictétos II 
pour le distinguer de ce premier Épictétos, peut-être son père ou 
son grand-père, et c'est cette dénomination que je substituerai 
désormais à l'appellation conventionnelle de P eintre de Kléophra­
dès. 

M. Beazley a réparti en plusieur groupes chronologique l'œuvre 
d 'Épictétos II et reconstitué l' évolution de son talent . Il subit 
d 'abord, san doute dans les dernières année du v1e siècle, l'in­
fluence d'Euthymidès; le amphore à trois pcr onnages (p. ex. 
Kleophrades-Maler, pl. 7) : départ du guerrier, scène de palestre, 
comos, se rattachent nettement aux compositions analogues d'Eu­
thymidè . Son originalité e dégage avec le cratère de la Psycho­
stas ie au Cabinet des 1édailles (pl. 2) ct l'amphore à base pointue de 
Munich (pl. 3-6), amphore qui évoque le ébats des satyres et des 
ménades autour de Dionysos. On trouve dans ce second vase la 
fougue , l'emportement qui assurent il Épictéto II une place à 

part; en même temp , les roulements d 'yeux des satyres, la vie 
expressive de leurs bouches avides, la façon de cerner le contour 
des lèvres sont des particularité de a graphie qui pcrsi t eront jus­
qu'au trrme de son activité. Ce sont encore des œuvres de jeunesse, 
mais de jeunesse plus avancée (environs de l'an 500), que les deux 
coupes du Cabinet des 1édaille (pl. 9-15) qui, dans leur état frag­
mentaire, nous offrent de brillantes illustrations de l' Amazonoma­
chie et de la Théséide. Les cratères de Tarquinia (pl. 16-17) et de 

cw- York (pl. 19 ), ornés de deux figures sur chaque face, 
éphèbe à la palestre ou en train de s'équiper, sont des images non 

1. A . J. A ., 1936, p. '112·115. 
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plus de force déployée, mais de vigueur contenue . Le étape m­
vantes sont représentées par les amphores à fi gure unique sur 
cha rue face t par un groupe de tamnoi où les uj ets de prédilec­
tion sont le thème rcln'Lifs aux en taures : centauro machie clas­
sique, visite d'Héraclès à Pholos, poursuite d'Iris (pl. 22-25, 31, ce 
dernier kypho ). C'est ici à un véritable déchaînement de vic ani­
male que nous a sistons. 

Enfin, les œuvres de la pleine maturité (vers 180) CI'aÎent 
quelques tableaux admirable : le retour d'Héphai tos sur un cra­
tère du Louvre (pl. 26), Hector et Ajax ramenés 1 ar des vieillard 
ur une amphore de Wurzbourg (pl. 2 , fig. 2), l'Iliouper i ur 

l'hydrie Vivenzio à :'-Japle (pl. 27) . L'ardeur s' · fait plus inté­
rieure, l 'exubérance 'y maintient dan les limites de l'hum anité. 
La ménade dansante ur le crat ère du Louvre est une Ggur char­
mante; mais le chcf~d'œuvre est l 'IIioupersis. Les épisode c en­
tiels de la dernière nuit de Troie y ont évoqués en un suite inin­
tCITompue. C'e t là une composit ion émouvante, ardente, qui 
donne la plu haute idée du talent d'Épictétos II. Car l'en mhle 
est i harmonieux, les épisode sont à la fois i bien conçu et i 
hien lié qu on ne peut admettre l'idée d'une transpo ition, qu'on 

ccepte même avec peine c lle d'emprunts parti 1 à un art cli:IT'­
rent. Ne devons-nous pas p lutôt pen cr que, si l'in piration d'Épic­
tétos II nous donne pm'foi le sentiment de tant cl c largeur ct de 
souffl e, c'est qu'à côté de l'illu tration céramique, il pratiquait la 
peinture proprement dite et que, dans ce cadre moins étroitement 
limité, on imagination 'était accoutumée à de plus ampl réali a­
tions? 

Le troi ième de grands peintre « évèrc » étudié par M. Beaz­
ley e t le Peintre de Pan. Celui-là repré ente la dernière pha e du 
style (environ 480-450) ; il e t même contemporain de débuts du 
style libre, mais il conserve beaucoup de traits archaïque qui lui 
valent d'être appelés par l'auteur<< ubarcha'ique ». C'est un illu -
trateur original, minutieux, ubtil, épris de sujets un peu rares, de 
figures curieuse . Dans le domaine de thèmes mythologique 
comme dans celui des scènes de genre, il est presque seul à aborder 
certain ujets. Le drame d' ctéon dévoré par ses clùens (Pan­
MaZer, pl. 1, 3 et 12, fig. 2), l'épisode d'Ida et de i\Iarpe a (pl. 12, 
fig. 1), l' aventure d'Héraclès chez Busiris (pl. 7-11) lui ont uggéré 
de belle compositions ; se tableautins représentant des pêcheur 
ou de lavandières (pl. 23), son cha eur (pl. 24), son berger fu ant 

* 
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devant Pan (pl. 2 et 4) sont de évocations impr'vue de la vie fami­
lière et ru tique. Même aux figure du répertoire courant il prête 
une allure nouvelle toute personnelle ; sa Niké jouant de la lyre 
(pl. 14, fig. 2), son Artémis au cygne (pl. 1ft, .6g. 1), son délicieux 
tableau d 'Artémis remplissant la phiale d ' pollon (pl. 25, fi g. 1) 
attestent l'imagination poétique d'un peintre dédaigneux de ujet 
athlétique et de mythologie traditionnelles , cent auromachie ou 
ébats diony iaques. 

Conservateur par le caractère de son exécution, le Peintre de Pan 
s'accorde, par cet effort de renouvellement des thème , aux ten­
dance qui, aux environs de 4.70, déterminent l'apparition du tyle 
libre. C'est aux débuts de ce style qu 'est consacré le fascicule de 
M. Webst er, fascicule dans lequel il étudie l'auteur du cratère d'Or­
vieto au Louvre, le P intre des iobides. 

C'est toujours à cet artiste, plus pécialement à ce va c, qu'on se 
réfère lorsqu'on veut donner une idée de la pe inture polygno­
t éenne ; mais en même temps on souligne l'insuffisance avec laquelle 
il s'en est a similé l'esprit, la fro ideur un peu campa ée de se 
illu tration . M. Beazley ne voit dan cs peintures que le reflet de 
beauté empruntées; M. Webster regrette chez lui l'absence 
d' eth os. Mai n' e t -ee pas là rigueur ex ces ive? ans atteindre le 
pathétique du Peintr de Penthé ilée, le Peintre des Iiobides, dan 
se meilleures campo itions, montre une grandeur , une dignité déjà 
classiques dont on e t particulièrement frappé lorsqu' on a encore 
dan les yeux les créations, même le plu belles, du tyle sévère 1 . 

Pour l'apprécier comme il le mérite , il faut ne pas oublier que le 
Peintre des iobides est un des initiateurs du style libre et le com­
parer à es prédéce eurs, non à ceux qui l'ont uivi. ans doute le 
style libre, qui fait brusquement irruption dan l'imagerie céra­
mique, est issu de la peinture polygnotéenne ; mai , dans cette 
ambiance où 'élabore un art nouveau de représenter la vie hu­
maine, le Peintre des Niobides ne me J araît pas jouer le rôle d'un 
pasticheur plus ou moins habile : son originalité a été d'insuffier 
à la peinture de vase l'esprit de la jeune école. S'il manque par­
foi de chaleur, c' t justement parce qu 'il inaugure une formule 
dont il n'est pas encore entièrement maître. La difficulté qu'on 
éprouve à interpréter la scène principale du cratère d'Orvieto, mal-

1. Je pense à l'hydrie Vivcnzio el aux affin ités polygnoléennes que i\l. Beazley y signale 
il j uste titre; l ' Ilioupersis d'~pictétos II n'en reste pa moins un œuv1·c • évère • dont l'au· 
Leur a conservé les procédés de composi tion et d'exécution des illustrateurs archaïques. 
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gré de ren eignement a sez nombreux ur les grande compo i­
t:ions picturales de l' époque, ne constitue-t-elle pas une pré omp­
tion en faveur de l'autonomi e créatrice du P eintre de Niobide ? 

L'intérêt capital d 'une étude du P eintre des 1iobides m,e paraît 
être de déterminer a part dan la forma~ion du st yle libre . Plus 
préoccupé de reconstituer son œuvre elle-même ou d 'en rechercher 
les rapport éventuels avec la grande peinture , M. W ebst er n'a pa 
e sayé de préciser on rôle à ce tournant de la décoration céramique. 
On ne saurait lui en faire grief, ét ant donné la nature de la publica­
tion et la brièvet é néces aire du texte; mais j'ai été surpri de ne 
pa trouver dans son volume, en rapport même avec l'objet qu'il e 
proposait, une documentation plus abondante et plus ugge tive. 
Les vases le plu complètement illustrés sont le cratère d 'Orvi to 
( iobidenmaler pl. 2-5) et celui de Pandora (pl. 14.-15), bi en connus 
par ailleurs ; mais les deux cratères à volutes de Bologne (pl. 6 et 
13) ne sont repré entés que par de médiocres photographie , inuti­
li able pour l'étude du détail ; du cratère de 1' Amazonomachi au 
Musée de P alerme, va c au si très important, aucune reproduc­
tion 1 . En parcourant les planche , j 'ai l'impression qu'elle ne 
donnent pas une idée complète du P eintre des ! "iobides, qu'elles le 
trahi sent. On oupçonnerait volontiers M. Webst er , dont le juge­
ment final est assez sévère, d'avoir jugé ans attrait une illustration 
plus nourrie; mais alor ne pourrait -on lui reprocher de n'avoir pas 
impartialement exposé les pièces essentielles du procès 2 ? 

L'œuvre du P eintre de 1.iobides po e diverse que tions. Je vou­
drai appeler l'attention ur trois d'entre elles. On ait que le ujet 
d'où notre peintre a tiré son nom orne le cratère d 'Orvieto , mai 
sur le rever , non sur la face principale. De cette face principale, on 
n 'a pa encore donné d'interprétation définitive. Trois explications 
sont en présence : les Argonautes à Lemno ; - les héros protee-

1. N° 2 de la lis te \Vebs ter. On 1 rou vera deux repr·oductions photogr•aphiques de l'en­
emble de ce vase dans le guide de P . Marconi : ll l\Juseo Nazionale di Palermo, Sezione 

archeologica, p. 49. 
2. La li s te des vases, p. 20-23, ne fait guère que reproduire, avec de indica ti ons chrono­

log iques ct quelques compléments, la li tc de liT. Bcazley dans les A tt. Vasenmaler, p. 337-
3'.2. On regrette qu' ell e n'aiL pas été é tablie sur· le modèle donné par· M. Beazley dan les fas­
cicul e de la m ême coll ec tion, avec des observations de détail au sujet de chaque vase. - Il 
éta it indispensable de signaler que les mémoires de J acopi ur CamirQ> oL Ialysos (p. 21, 
n° 23 a, eL p. 22, n° 50 a) sont publi és da ns Clara Rhodos, III (Ialysos) c t IV ( amiro ). -
Tl y a deux musée à R eggio ou, plus exactem ent, un llfuseo Ciyico (dirigé pa r M. . Pu tor ti) 
e t un dépôt d'antiquités organ isé par la oprintendenza; ce dépôt e t tr ès riche, mai insuffi­
samment aménagé dans un sous-sol, et il u 'e t accessible que sur autorisation spéciale (du 
moins jusqu'en 1935). Lorsqu 'on parle des documents conservé à Reggio, il faut donc pré­
ciser de quel musée il s·agit ; le fragment n° 13 esL à la oprintend enza. 
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teurs d'Athènes à l'aube de Marathon; - Héraclès dans l'Hadès. 
M. Webster sc rallie , sans enthousiasme, à la première. Bien que ce 
soit la plus généralement acceptée, cette explication ne m'a jamais 
convaincu; il me paraît impossible que, si Héraclès exhortait l s 
Argonautes à quitter Lemnos, la continuation du voyage ne fût 
pas suggérée par une embarcation indiquant en même temps la 
proximité de la mer. La conjecture d'Hauser 1, qu i y voyait le pré­
lude de la bataille de 1arathon, m'a autrefo is éduit; mais la publi­
cation du cratère de New-York où est représenté l'Il a dès 2 consti­
tue , à mon sens, un argument nouveau à l'appui de l'hypothèse de 
Six 3. Avec une composition difTérentc, nous r retrouvon des 
figures debout, immobiles dont la rlupart, dépourvue d'attributs, 
seraient impos ibles à identifier si leurs nom n'étaient inscrit à 

côté d'elles. L'ambiance me semble pareille dans les deux représen­
tations ; mai le cratère de ew-York nous amène au cœur de 
l' Hadès, sous les regards mêmes de ses souverain : le cratère d'Or­
vieto nou conduit seulement à l'entrée du royaume infernal; c'est 
pourquoi Athéna, comme sur l'amphore du Louvre attribuée à 
Andokidès 4 (cf. au si Odyssée, X I, 626), a pu accompagner son pro­
tégé. Les héro défunt s s'empre sent autour d'Héraclès ou pour-
uivent à l'écart leurs conversations. Sans doute, cette exégèse ne 

se fonde sur aucun argument décisif; mais c'est elle qui me paraît 
le m ieux rendre compte du caractère du tableau. Si on l'accepte, le 
cratère d'Orvieto apparaîtra, avec la grande fre que de Polygnote 
et le cratère de ew-York, comme un témoin de l'intérêt qu'ex­
citent, au second quart du ve siècle, les illustrations de l'Hadès ins­
pirée non de la N ékyia homérique (comme la péliké de Boston et le 
cratère de Tirésia 5), mais peut-être de la Minyade. A la même 
époque, les poèmes de Bacchylide ct de P indare attestent la popu­

larité de ce thème 6. 

On s'est depuis longLemps demandé, à propos du Peintre des 
Niobides, dans quelle mesure les œuvres qui lui so nt attribuées 

1. Dans Furtwlinglcr·Reicbhold, II, p. 2~8-2~9 ; cf. Dugas, Aison p. 23. 
2. Jacob thal, Melropolilan !11useumstudies, V, p. 117-11,5; cf. Fricdlàndcr, Arch. A nzei-

ger, 1935, p. 20-33. 
3. J.H. S., 1919, p. 130·143. 
4. V ases a nt. du Louvre, pl. 78, F 204. 
5. Péliké de Boston : A. J. A ., 1931,, pl. 26-27; cratère de Tirésias : F urtwlinglcr-Reich­

hold, pl. 60, fig. 1. Voir comme autre représentation, conçue de façon très di ll'é•·en te, le 
léc ·the de Pal rmc: ;\léautis, L 'dme hellénique, pl. 4'•·45; llaspels, Allie blach--figured lel.-y­

fhoi, pl. 19, fig. 5. 
6. Cf. Schmid-Stlihlin, Griech. Literaturgesch., 1, 1, p . 525. 
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ont réellement dues au m ême arti t e. M. Pfuhl 1 n'admet pas 
l'unité de cet ensemble, et M. Beazley a beau coup hésité. Tout en 
réservant la pos ibilité que certaine pièces aient ét é décorées par 
des élèves, M. Vvebst cr e prononce pour l'exist ence d 'une seule 
per onnalité. R egardez, cependant , le deux cr at ères à volutes 
de Bologne (pl. II ct Ill) 2 : au premier abord , on croirait qu'ils 
forment la paire; un examen , m ême super fi ciel, décèle entre eux de 
grandes différence . Autant celui de Ménélas et d ' H élène e t exé­
cuté avec oin , autant celui de Néoptolème et Priam l'e t de façon 
sommaire. M. Beazley 3 a ouli gné cet t e difl'érence , et M. Vv eb t er la 
reconnaît en dat ant le second vase du début, le premier de la fin de 
la carrière de l' arti t c. Mai ne faut -il pa êt re plu radical ? Les 
deux exemplaires ont trop d 'a ffinit é pour êt re séparés dan le 
t emps, il ont trop de différence pour être attribué à la m ême 
main ; la conception est analogue, la qualité est aut re. Que ces 
vases oient sortis du mème at elier ou d 'ateliers voisins, cela ne mc 
paraît pa douteux, ct je croira is volontiers que le crat ère de Priam 
a ét é direct ement inspiré par le crat ère d ' H élène ; mais l'auteur de 
l'un était un maît re, l' aut re un élève ; l'élève n 'était pas de fo rce à 

riva liser avec le maître ct est rest é bien au-de ou . 
Le crat ère de Ménélas et d ' H élène n 'offre pas seul ement un inté­

rêt cl art ; la fa çon dont est t raité le suj et mérite aussi de ret enir 
l' attention. En voici Je éléments c cnticl : H élène, poursuivie par 
Méné] a , cherche un refu ge dan le sanctuaire d 'Apollon ; ce der­
nier ct Athéna interv iennent en a faveur. "\lou nou attcndrion 
p lutot à voir intervenir Aphrodite : pourq uoi cc r ôle de prot ecteur 
d ' H élène est-il donc dévolu à deux autre divinités? 

Il faut , en prem ier li eu, remarquer que, si plu sieurs rcpré enta­
tions nou montrent Aphrodit e intervenant en faveur d ' H élène 4, 

1. Jlfalerei und Zeichnun ~, p. 539. 
2. D'ap r·ès les pla nches des ,\lonumenli inediti, X, pl. L l V c l L IV a (nalèrc de i\l énélas ct 

H élène; à cô té, Ait hr·a c l ses petit -fils; au r·cvcrs, quadrige e t guerrier") , ct X l , pl. XIV-X 
(c1·alèi'C de NCoptolèmc c l P1·iam ; a u rc vCI'S, Ai l hra c l ses pc l i ls- ftl s; Cas andre pouT ulvic 
pa r· Ajax). En exécutan t les photographies, il n'a pas é té possible d 'a tténuer davan tage les 
pli s au m ilieu des pla nche doubles cL les difi'ércnccs d 'écla irage. 

3. A il. V asenmaler, p. 337. 
4. Skyphos de i\!acr·on : R e<l - (ig. Handboo/,, II, p . 53; F urtwa ngler- Reichhold , pl. 85; 

Pfuhl , fi g. 436 ;- hy dri e d u Br·itish Museum : C. V . A. , I II I c, pl. 71, fig . 1 (attri buée au 
p intr·e de Syriscos :A IL. Vasenmaler, p. 159, n° 15) ; - s tamnos fr-ag mentaire de Bologne: 
Vasi Felsinei, p. 62, n° 175 ;- cra tère du Louvre : Vases du Louvre, pl. 143, G 424; C.V. A., 
I II l d, pl. 23, fi g. 4; - oenochoé d u Va Li cao : Furtwanglcr-Reichhold , p l. 170, fig. 1 ; 
Duga , Aison , p. 81 (apparen tée au peintre d 'É r·é tr ic : A IL. Vasenmaler, p. 430, n° 1);­
cra tère falisq uo do la Vill a Giuli a : C. V. A., I V Br, pl. 10. r. a ussi le cra tère de Comaeehio: 
R. Jlluseo di Spina, p. 159. Quelquefois la m ême idée est simplement symbolisée par un 
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une cule, à ma connai sance, n ous la m ontre se réfugiant clans le 
t emple m ême de la dées e : la coupe de Tarquinia où la femme 
a ise à côté d' un a u tel, à l'in tér ieur d 'un édifi ce, parait bi n être 
Aphrodite elle-même 1. Part out ailleurs, lorsque l'é pi od c t loca­
lisé, c'est dans le sanctuaire d' Apollon ou, exce ptionnellement , 
d 'Athéna q u' H élène cherche un a il . Sur les <ruat rc v ases su ivant , 
le lieu de la scène est nettement idcnti fi é comme sanctuaire d' Apol­
lon par une statue masculine : L) amphore de Vi enne : R einach, 
R épertoire des (Jases, II, p. 233 (d 'après Laborde, li , p l. 34.) ; attri­
buée a u Peintre de Berlin par Beazley, Berliner ·M aZer, p. 17, n o 39 ; 
- 2) cratère de Bologne ici examiné; - 3) a mphore du Brit ish 
Muse um : C. V. .. J ., III I c, pl. 65, fi g. 2; atLeibuéc au P eintre du 
Nain par Ucazlcy, Au. Vcbsenmcder, p. 38 L, n° 7 ; - fto cratère en 
calice de Comacchio : Auri gemma, R. f.luseo di Spina, p . l76 (face 
non reproduite; a tLribué au t ro is ième q uart du ye iècle) . n cm­
quième vase : crali•re i1 co lonnettes de Com acch io : R. j\1usco di 

S pina, p. 159, no us fait assi ter à l' int eevcnt ion d '. \pollon , d 'a il­
leurs accompagné d'.\phrodite, ma is san que le lieu de la scène 
so it préci é.- Quant à .\ théna. l'œnochoé d u Vat ica n (cf. p . 193, 
n. 4) est, à ma cannai sance, le seul vase attique où la cèn e oit 
cer:t a inement t r an portée dan son sanct uaire . 

C'est donc dans le sanctu a ire d 'Apollon que la rencontre de 
époux e t le plus souvent localisée p ar les pe intres de vase . A 
quelle circon tances est due cett e peéfére ncc :> LI mc semble qu'on 
en peut donne r deux raison : d ' une paet , l' importance du anc­
tuaire d 'Apol!on Th ymhra io dan la légende t royenne ; c'est là que 
Troïl os, pour uiv i par Achille, cherche, d 'a illeurs va ine ment, un 
refu ge contre son cnHemi; le illustrateur éta ient h abitués p ar cc 
t h ème t rès popula ire à penser au anctua irc du d ieu comme à un 
lieu d 'as ile; - d 'a u tre part, ct surtout, caract ère d 'Apollon : dieu 
dorien , part iculièrement vénéré à Spart e, n 'est -il p as naturel 
qu ' H élène se place ous sa protection ? ne doit-elle p as s' attendre 
q ue Mén élas hésite par-dessus tout à lui faire ofiense? Le choix du 
anct uaire d 'Apollon comme refuge n 'a don c rien de uq renaut . 

E ros volant ver; ' lénélas (É1·os q ui accompagne souvent Aphrodite dans les scènes où la 
déesse est ell e- même représentée) : ainsi SUl' le lécythe de l'Ermitage, J. H . S. , 1928, p. 15, 
fi g. 5, et pl. III. 

•J. ll1on. ined., X I, pl. 20; Ali. l'asmmaler, p. '1 89, n° O. Rapproc her la col ie à E ur ipi de, 
A ndromaque, 631, d'ap1·ès laqtwlle lbycos a urait montré H élène réfugiée da ns le t emple 
d'Aphrod ite et s'cntrett·nant de là avec ) lénélas, ct la table iliaque du Ca pi tole, inspirée de 
S tésichore, où la rencontre a lieu devant le tem ple : lllancu o, La • tabula iliaca • del 111useo 
C<Lpitolino (J\Jemoric dell'Accad. dei Lincci, XIV, "1 9 11 ). p . 708-7 10. 
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Quant à celui, plus rare , du temple d ' théna, le premier exemple 
paraît s'en trouver dans la métope Tord XXV du Parthénon 1 ; ce 
qui a pu inciter on auteur à concevoir ainsi la scène, c'est sans 
doute le rôle joué à Troie par le palladion, peut-être au si l'influence 
du thème de Cassandre outragée par Ajax, mais avant tout le 
désir, commun aux artistes athénien , d'exalter le rôle de leur divi­
nité favorite. C'est de cette métope que me semblent dériver les il­
lustration céramique où la scène est tran portée aux pieds de l'ef­
figie d'Athéna. 

Le cratère de Bologne donne de l'épi ode une interprétation 
complexe dont les Lraits ne peuvent être dus qu'à un dessein réflé­
chi; non seulement ille situe dans le anctuaire d 'Apollon, mais le 
dieu lui-même e t p ré cnt 2 eL, avec le dieu, Athéna . Ces particula­
rités exigent une explication précise. 

Ce qui frappe dès l'abord, c'est que les deux divinités n'ont pa 
la même attitude. Impassible, impérieuse, Athéna fixe ur Ménélas 
un regard qui va arrèter on élan; le ge te d'A po !lon est d'accueil 
pour H élène, de prière pour Ménélas : ce n 'est pas un geste de com­
mandement. Cette situation respective d'Apollon et d ' théna, 
n'est-ce pas celle-là même qu'Eschyle a mi e en scène dans les 
Euménide 3 ? J 'ai l'impression que nou avons ur le cratère de Bo­
logne une transposition du procès d'Ore te. Comme dans les Eumé­
nides, 576, Apollon semble dire : « Je viens en témoin, d 'abord : 
cette femme est suivant la loi ma suppliante et l'h ôte de mon fo er ... 
(à Athéna) : Ouvre le débat et , suivant ta ages e, règle cette 
afraire. n Car Apollon, dieu des purifications, peut accueillir la 
pécheresse ; mais la décision de droit appartient à Athéna. Or, mal­
gré a raideur de pré ident impartial , l'attitude de celle-ci montre 
dans quel ens elle prononce ou va prononcer : l'épée de Ménélas ne 
touchera pas Hélène. La déesse rend donc ici on arrêt en faveur 
de la femme , contrairemcnL au principe qu'Eschyle lui attribue, et 
se présente comme l'interprèLe d 'une légalité supérieure qui, en 
remontant au véritable auteur de la faute, concluL à l'indulgence 
et au pardon. 

1. Cf. Praschniker, Partlwwnstudien, p. 101. - A m oins d 'admcllr·e l'idcnti fi cation de 
1\fancuso, La • tabula iliaca >, p. 710, n. 8, d 'après laquell e il faut reconnaître H élène dans 
la femm e réfugi ée a uprè du palladion sur l'hydr·ie Vivenûo. ldcnti fi ca ti on ili a vérité sédui­
sante; dans cc cas, cc serait Épicté tos II qui a urait le premier illustré ce tte variante de la 
légende. 

2. Même apparition du dieu da n on sanctuaire sur le cratère décrit R. Museo di Spina, 
p. 176. 

3. Rapprochem ent déjà suggéré par Brizio, Anna!i del!'lnstituto, L (1878). p . 69. 
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Qui est, en e:fTet, la femme debout derrière l'autel, femme dont le 
geste, accentuanl celui d'Apollon, paraît en même t emps exprimer 
sa joie? On ne peut penser qu'à Aphrodite. C'est elle qui est à l'ori­
gine de tout le drame . Si Apollon, dans son plaid oyer, ne peut pas 
déclarer, comme dan les Euménides, 579 : « J e viens en défendeur 
aus i : je suis re pon able du meurtre de sa mère », il pourrait dire : 
« Je viens en avocat : une autre est responsable de sa faule. » La 
présence d 'Aphrodite évoque cette responsabilité ; mais , en la relé­
guant à l'écart à l'heure du jugement, en éliminant du tableau tout 
soupçon d 'aventure galante, le peintre a nettement signi Gé que son 
intervention n'esL pour rien dan le alut d' Hélène. L'épouse infi­
dèle doit la vie à l'avocat qui l'a défendue, Apollon, ct au juge qui 
l' a acquittée, Athéna. 

La date de l'Orestie, 4.58, convient parfaitement au cratère de 
Bologne. Rien ne s'oppose en conséquence à vo ir, dan la fa çon dont 
est renouvelé le sujet, l' influence des Euménides . Direct e ou indi­
recte? Le petit trépied peint entre Ménélas ct Hélène paraît indi­
quer que la composition e t in pirée d 'un dit hyrambe couronné 1 . 

C'e t donc à l'auteur de ce dithyrambe que reviendrait le mérite 
d 'avoir approfondi le sens de l'épisode en faisant du pardon de la 
femme adultère non plus une concession arrachée par Aphrodite à 
la faiblesse masculine, mais un arrêt "rendu pour des moLifs juri­
diques, à la requête du Prophète divin, par la sage théna en per­
sonne. 

Du moins, le peintre des iobides a-t-il su rendre avec toutes ses 
nuances le programme qu 'il 'était proposé. Cc n'c t pa là non 
plus un mince mérilc. Avec les initiateurs du tylc libJ:C, un monde 
de préoccupations nouvelles s'o uvre à l'imagerie céramique. 

CnAHLES DUGAS. 

1. Cf. Rizzo, R iv. cli filologia, XXX (1902), p. 4.81-ft92. li mc pao·aÎl moins vraisemblable, 
étanl donné sa place et ses dimensions, que ce trépied soi t une simpl e a llusion à Apollon. 

11\JP RIMERIE DAUPELEY-COUVERNEU R A NOGENT-LE-ROT n OU. - 1937. 


